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L’exposition sur l’art cam-

panaire « quand le bronze 

chante !», présentée au 

centre d’art sacré dans 

l’ancien couvent des 

Clarisses de Saint-Hilaire-

du-Harcouët, le sondage 

archéologique sur le site 

du « clos de la fonte » au 

village du « Hamel 

Grente » à Hambye où les 

Grente exercèrent leur 

activité, suivie d’une 

fouille organisée cette 

année par la direction 

régionale du service d’ar-

chéologie, sous la 

conduite de Bertrand 

Faucq, amène à une pe-

tite réflexion concernant 

l’art campanaire des 

églises du Val de Sienne. 

Quelques cloches, issues de 

l’ancien régime, sont conser-

vées, notamment  à :  

La Baleine (1656),  

Percy (1593 et 1747), 

Sainte-Cécile (1734),  

Saint-Martin-le-Vieux (1730), 

Ver (1724).  

Les fondeurs de cette pé-

riode s’appelaient : Oger 

Sublet (fondeur de cloches à 

Villedieu en 1666), Jacques 

Jonchon (maître fondeur de 

cloches pour l’église du Che-

fresne en 1680), Claude 

Jonchon (Villedieu en 1708), 

Guillaume Jonchon de Caen 

(La Lande-d’Airou en 1709), 

Bollée et Gillot fondeurs 

Lorrains (Percy en 1751), 

Duboscq  de  Qu ibou 

(Coudeville en 1777), Jon-

chon (Saint-Martin-le-Vieux 

en 1730), Jacob Duboscq de 

Landelles (Saint-Denis-le-

Vêtu en 1776), Pierre Fran-

çois Duboscq (Muneville-sur-

Mer en 1776), Lefèvre et 

Fauchon (Saint-Denis-le-Vêtu 

en 1702), Laurens de Ville-

dieu (église de Beslon en 

1682), Julien Huard, maître 

fondeur de Villedieu (Saint-

Sever 1721), Alexis-Villette 

(La-Colombe en 1731), Jean-

Baptiste Mougeot de Ville-

dieu (Saint-Denis-le-Vêtu en 

1784), Pierre Pitel (Sainte-

Pience en 1723), Jean-

Baptiste Leboulanger et Ni-

colas Salva, fondeurs lor-

rains (Gavray 1763), Charles 

Le Noir (Les Chéris 1749). Le 

plus souvent itinérants, ils  

coulaient sur place comme 

en atteste les rares docu-

ments concernant les fontes 

à Beslon (comptes de 1661, 

1666) et Percy (1751).  

Il fallait à chaque occasion 

creuser les fosses indispen-

sables, créer les gabarits, 

acheter le métal.  

La révolution et par voie de 

conséquence « la patrie en 

danger » entraîna la récupé-

ration des alliages et mé-

taux. De nombreuses clo-

ches furent directement 

concernées et il ne fut laissé 

dans les tours, qu’une  
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indispensable cloche.  

La réouverture des églises 

après la tourmente encoura-

gea, dès que cela fut possi-

ble,    la fonte de nouvelles 

cloches : il fallait reconstituer 

le patrimoine.  

Citons notamment la fonte 

précoce : de La Bloutière en 

l’an IX de la République et de 

La Haye-Pesnel fondue en 

l’an II de la République. C’est 

une cloche très engagée par 

l’épigraphie qui y fut appo-

sée par Jourdan, fondeur de 

Ver « Egalité, liberté, vive la 

République française, vive 

les patriotes, périssent les 

tyrans, leurs satellites et 

tous les aristocrates / May 

1793 / An II de la Républi-

que». 

La cloche, dans la tradition 

chrétienne, est associée à 

une personne : elle porte un 

prénom et fait l’objet d’une 

consécration, elle chante, 

elle appelle. On va, dans le 

langage populaire : jusqu’à 

la baptiser, ce à quoi l’Eglise 

préfère la bénédiction.  

De nombreuses refontes 

d’anciennes cloches, celles 

qui étaient restées dans les 

tours pour leur utilité publi-

que, sous prétexte de simpli-

fier l’harmonisation, eurent 

lieu et causèrent un in-

contestable préjudice patri-

monial.  

Quelques églises ont, cepen-

dant, échappé à des refon-

tes globales. Par exemple : 

Saint-Aubin-des-Bois,Sainte 

Cécile.  

L’épigraphie d’une des 3 

cloches de Cérences rap-

pelle qu’elle fut fondue en 

1804 et nommée « Nicolasse 

Anne Célestine » et de nou-

veaux prénoms lui furent 

donnés en 1882 « Elisabeth 

Marie Joséphine Jeanne ». 

Nous abordons ici l’un des 

points importants : la filiation 

dans la fusion de l’ancien et 

du nouveau métal. L’épigra-

phie, quant à elle, ne rap-

pelle pratiquement plus, les 

anciennes filiations, peut 

être pour des raisons écono-

miques :  

 

La cité entièrement articulée 

sur la rivière. Des jardins 

domestiques s’inclinent 

encore ici ou là vers la 

Sienne et dans leur prolon-

gement il est possible d’y 

découvrir des lavoirs privés 

conservés. D’où l’idée propo-

sée à la municipalité d’es-

sayer de les mettre en va-

leur. Certains d’entre eux  

situés dans l’un des axes 

urbains parmi les plus inté-

ressants de la cité méri-

taient qu’on y accorde atten-

tion. C’est en partie 

chose faite. Une 

étude de faisabilité 

a été demandée par 

la municipalité.  Des 

baux emphytéoti-

ques permettent 

désormais à la mu-

nicipalité de pouvoir 

engager des fonds 

publics dans un 

programme de valo-

risation du patri-

moine.   
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 Jacques Pinel, architecte, 

bourgeois de Notre Dame de 

Thorigny, partagea la vie  

des Chefresnais entre 1740 

et 1775. Il naquît à Chevry le 

22 mai 1703 de Nicolas et 

de Christine Le Haguais et 

fut baptisé dans l’église 

dudit lieu le 24 mai suivant. 

Son parrain fut son oncle  

Jacques. Sa rencontre avec 

la demoiselle Françoise Bou-

dier fut déterminante et le 

sieur de la Millerie, Jacques 

(oncle) et Jacques (du Che-

fresne).  D’autres restèrent 

dans le bâti avec notamment 

Julien Hervieu, sculpteur, fils 

de Robert, maître menuisier 

de Vire, qui épousa Marie-

Anne Pinel, la fille de Nicolas, 

entrepreneur d’ouvrages. Un 

acte daté du 16 mars 1765 

permet d’apprendre que les 

religieux de l’hôtel Dieu lui 

baillèrent la dîme du  

Chefresne, se consistant aux 

deux parts. Les trois parts 

faisant le tout des dîmes de 

bled, limages et sarrazins 

croissant ou qui croîtront 

dans ladite paroisse avec 

une portion de terre et tous 

les fossés d’alentour, située 

proche le cimetière de l’é-

glise de ladite paroisse du 

Chefresne, du côté du midi, 

de contenance d’une vergée 

de terre environ et sur partie  

Jacques Pinel : architecte bourgeois de Thorigny 

Cloche des Grente de Hambye à 

Gavray 

Nous avons évoqué au cours 

de notre précédente réunion 

de bureau du 30 octobre 

l’idée d’organiser une expo-

sition sur les monuments 

commémoratifs de la grande 

guerre dans le val de 

Sienne. Les déplacements 

dans les cantons permet-

tront d’acquérir une masse 

documentaire appréciable.  

Monuments de la 
grande guerre :  

L’union sacrée 

Le poilu de Villebaudon, le 

vitrail commémoratif de 

Rouffigny et le coq du monu-

ment de Gavray 



La voix   du patr imoine de  s ienne 

de laquelle est assise la 

grange décimale. 

L e  c o u p l e  e u t  u n 

fils : Gaspard Jean-baptiste, 

qui mourut très jeune enfant 

le 19 octobre 1743, à l’âge 

de 10 mois.  

Françoise Boudier fut inhu-

mée dans l’église du Che-

fresne le 08 janvier 1759. 

Le corps de maître Jacques 

Pinel fut lui aussi inhumé 

dans l’église du Chefresne le 

30 mars 1775 par le sieur 

curé de Gouvets à la de-

mande du sieur Regnault, 

curé du Chefresne, en pré-

sence des curés : Laire de 

Percy, Cahours de Chevry, 

Criquet de Gouvets et J. Pa-

ris alors vicaire du Che-

fresne. Son œuvre fut assez 
important sur les églises de 

la région. En effet il réalisa 

d e s  c o n s t r u c t i o n s 

à Chanteloup, reconstruction 

du chœur et création du mo-
bilier ; Saint Denis le vêtu, 

reconstruction de la nef ; 

Villedieu les Poêles, travaux 

sur la tour clocher et le bef-

froi ; Cérences, construction 

de la sacristie en 1740 ; etc. 

Il fut souvent mis en concur-

rence avec le sieur de Cussy, 

autre architecte au  diocèse, 

soutenu par l’évêque alors 

qu’il bénéficiait des faveurs 

des chanoines du chapitre 

cathédral. Aucune plate-

tombe n’est parvenue jus-

qu’à nous, à moins que la 

chape de béton que l’on 

coula dans la nef, ne recou-

vrît les monuments funérai-

res que l’on ne manqua pro-

bablement  pas de sculpter 

pour ce couple issu de gran-

des familles locales comme 

il fut fait pour les autres ar-

chitectes de la famille dans 

l’église de Chevry.  

Ses principales réalisations 

furent : Chanteloup, Saint-

Denis-le-Vêtu, Villedieu, Cé-

rences, et d’autres lieux qui 

restent à découvrir.  

graphies campanaires sous 

les appellations : les  frères 

Jourdan, Lehaut neveu, les 

Jourdan fondeurs, F. F. Jour-

dan et Lehaut neveu, les 

frères Lehaut, tous de Ver.  

Ils devront affronter un mar-

ché bien occupé par les fon-

deurs de Villedieu : Guil-

laume Viel, Marquet, Mar-

quet-Viel, Viel-Ozenne frères, 

Jean, Etienne Béatrix, Hilaire 

Simon, Gautier-Enguerran, 

Béatrix frères. A suivre... 

plus la cloche est bavarde, 

plus elle coûte cher, mais ce 

n’est pas la seule raison. De 

nouvelles générations de 

fondeurs s’établissent à Ver 

et à Hambye en ce tout dé-

but du XIXe, si propice aux 

cloches. Ce sont : André, 

Jullien Jourdan, né en 1756, 

Sulpice Jourdan, né en 

1762, Louis, François Jour-

dan, René Jourdan, Roch 

Lehaut, né en l’an VII, Sul-

pice Lehaut, né en l’an IX, 

aussi désignés dans les épi-
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EGL I S E S  «  ENTRE  P LAGE  ET  BOCAGE  »  

JACQUES  P INEL ,  ARCHITECTE  ( SU ITE )  

L E S  F O N D E U R S  D E  C L O C H E S  ( S U I T E )  

mis sous jaquette cartonnée, 

contenant les descriptions 

de chacun des édifices se-

ront disponibles à la vente à 

l’office de tourisme de Bré-

hal. Les églises et chapelles  

concernées sont : Bréhal 

(église et chapelle saint Mar-

tin), Bricqueville-sur-Mer, 

Cérences, Chanteloup, Hudi-

mesnil (église et chapelle 

sainte Suzanne), Le Loreur, 

Le Mesnil-Aubert, La Meur-

draquière, Muneville-sur-

Mer, Saint-Martin-le-Vieil, 

S a i n t - S a u v e u r - l a -

Pommeraye. C’est une inté-

ressante initiative de valori-

sation du patrimoine due à 

la commission tourisme de 

la communauté de commu-

nes « Entre plage et Bocage » 

de Bréhal.  

Les dépliants des églises qui 

ont été créés seront prochai-

nement mis sur le marché. 

L’idée est ingénieuse pour 

favoriser la découverte du 

patrimoine. Cette plaquette 

consiste en un 1er document 

d’appel disponible en cha-

cune des églises du territoire 

de la communauté de com-

munes. Les dépliants au 

formant A4 (plié au tiers), 

Un exemple de platetombe  

Dom Vital Lehodey, de son 

nom en religion, et Dom Ger-

main Furet, tous deux reli-

gieux de l’abbaye Notre-

Dame de Grâce de Bricque-

bec, eurent un destin peu 

commun.  

Louis Furet est né à La Co-

lombe le 6 juin 1845. Elu 

troisième abbé de Bricque-

bec le 27 août 1874 et prend 

pour devise « sub tuum prae-

sidium » (sous ta protection). 

Il reçoit les vœux d’Alcime, 

Jude Lehodey, le 20 août 

1892. Alcime, né à Hambye 

le 17 décembre 1857 fit son 

entrée à Bricquebec le 25 

juillet 1890.  

Dom Germain, atteint de 

paralysie, se démet de ses 

fonctions et meurt le 19 octo-

bre 1893,  à l’âge de 48 ans. 

Il fut au cours de son abba-

tiat le bâtisseur de la ferme 

de l’abbaye.  Dom Vital, nom-

mé supérieur provisoire en 

1892, est élu abbé le 22 

juillet 1895 après avoir pro-

noncé ses vœux solennels. Il 

prend pour devise « in cruce 

vita ». Dom Vital demande à 

être démis de sa fonction le 

15 juillet 1929 et s’éteint, à 

son tour, le jeudi de l’Ascen-

sion : 6  mai 1948.  



 

leurs paroissiens du respect qui lui est dû : 
Nous  leur défendons d’en user ainsi à peine 
de suspense, et leur enjoignons de faire en 
sorte que les portes de communication de 
leurs cours ou maisons aux dits cimetières 
soient toujours fermées, ou garnies de grilles 
en sorte que les bestiaux n’y puisent passer, 
& nous leurs défendons aussi sur les mêmes 
peines de souffrir que ledit cimetière soit 
loué par les trésoriers ou custos, pour y 
mettre aucuns bestiaux, sous quelque pré-
texte que ce soit. Qu’on élise point de col-
lecteurs dans ledit cimetière, encore moins 
sur le pas de la croix. Qu’on y reçoive l’ar-
gent d’aucun autre redevable qu’au trésor. 
Qu’on y fasse aucuns exploits, cris, publica-
tions, assemblées, pour autres affaires que 
celles de l’Eglise. Qu’on ne permette à per-
sonne sous prétexte de la fête du patron d’y  

étaler & vendre que des chapelets, des 
images des saints ou des livres de dévo-
tion ;  que ce  ne soit néanmoins jamais 
dans le portail des églises. Qu’il ne se 
tienne point d’assemblée des paroissiens 
dans l’église pour les affaires des trésors, 
mais seulement dans lesdits cimetières ou 
dans la sacristie, si le temps était mauvais à 
cause des clameurs, tumultes, & quelques 
fois des querelles qui s’y passent. Les corps 
des hérétiques, ou excommuniés notoires, 
ou de ceux qui meurent en duel, n’y seront 
inhumés n’y en autre lieu béni. Qu’il ne se 
fasse aucun trafic, n’y marchandise dans les 
cimetières, et au portail des églises, n’y 
soient faites danses, ou autre passe temps, 
sur peine d’excommunication. Et défen-
dons à toutes personnes sur pareille peine 
de se servir du toit de l’église pour jouer la 
paume et autres jeux. 

LA RANDONNEE DES TROIS COMMUNAUTES : 

Les cimetières seront bien clos tout autour 
et garnis de grilles ou barrières aux avenues ; 
à ce que les bêtes n’y puissent entrer, n’y le 
charroi passer et si aucun présume d’en 
empêcher la clôture nous le décla-
rons excommunié dès à présent, comme dès 
lors, comme violateur des libertés de l’E-
glise et voulons que ladite excommunication 
nous soit réservée.  

Et d’autant que nous sommes obligés de 
dire avec douleurs que le désordre et la 
profanation desdits cimetières arrive le plus 
souvent par la communication qu’il y a du 
presbytère au cimetière ; les dits curés se 
servent de cette facilité pour y envoyer leurs 
chevaux et autres bestiaux comme s’ils 
étaient peu persuadés de la sainteté du lieu 
et qu’ils préférassent le moindre intérêt 
temporel au bon exemple qu’ils doivent à  
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La 1ère randonnée des trois commu-

nautés  est organisée dans le canton 

de Percy, au Chefresne, avec une 

animation de découverte des temples 

l’après-midi. C’est un premier succès.  

La manifestation est proposée l’an-

née suivante à La Bloutière, dans le 

canton de Villedieu-les-Poêles. Le 

thème  de l’après-midi est consacré 

aux sciences et techniques industriel-

les de la vallée de la Sienne.  

Elle est proposée pour la  3ème an-

née à Saint-Denis-le-Gast, dans le 

canton de Gavray.  

L’après-midi est consacré à la décou-

verte de propriétés historiques sur la 

commune.  

La commune de Percy est choisie 

pour la 4ème édition sur le mont Ro-

bin. Une lecture des paysages de 

bocage et du patrimoine bâti fut pro-

posée l’après-midi. Et des ânes ac-

compagnèrent les marcheurs.  

Mgr de Matignon promulgua le résultat  

du synode diocésain le 21 avril 1637 sur les cimetières 

Ch amp r é p u s , 

dans le canton 

de Villedieu, est 

sélectionné pour 

cette édition 

2007, la 5ème 

du nom. Le 

concours de 

bénévoles issus 

de la commune 

d’accueil permit 

p o u r 

c h a -

c u n e 

des éditions une réussite de 

cette animation.  

La randonnée des trois com-

munautés est devenue un 

rendez-vous annuel attendu 

où se pratiquent le matin les 

diverses randonnées : pédes-

tres, équestres, vététistes, et 

pour la deuxième année 

consécutive le concours d’â-

nes dans le cadre d’une ran-

donnée accompagnée.  

Cette édition 2007 fut mar-

quée par la participation de 

quelques adeptes du vélo touristique. 

L’après-midi fut cette fois-ci guidé par 

un technicien de l’association Avril  

afin de sensibiliser sur les milieux 

humides.  

Chacun peut se rendre compte par 

cette énumération que chaque canton 

profite, à son tour, de cette randon-

née. Ce sera une nouvelle commune 

du canton de Gavray en septembre 

2008. Chacun, dans sa pratique préfé-

rée, pourra ainsi découvrir de  

les chemins de 

ce beau bassin 

de la Sienne. 

Cette animation 

repose sur l’en-

gagement d’un 

chef de groupe 

(responsable) 

pour chaque 

départ de l’un 

des cantons.  

Ils sont fidèles 

au rendez-vous 

chaque année. 

nouveaux sites.  

Tandis que les randonneurs découvrent 

le bocage, d’autres s’animent autour 

des tables à dresser et de la cuisine. I 

l faut préparer les entrées, griller, faire 

les frites. Qu’ils soient du Chefresne, La 

Bloutière, Saint-Denis-le-Gast,  Percy, 

Champrépus, tous les bénévoles, élus, 

membres d’associations, contribuent 

très largement à la réussite de ce ren-

dez-vous annuel.  Qu’ils en soient tous 

remerciés. 


